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NEUVILLE-EN-FERRA1N 

l a c o n f é r e n c e d e M g r R é g e n t 

à l a F é d é r a t i o n 

n a t i o n a l e c a t h o l i q u e 
Devant un nombreux auditoire, réuni à 

la salle des fêtes de l'école libre. M. l'abbé 
Londant. curé, a ouvert, samedi soir, la 
réunion de la F.N.C.. en remerciant l'as-
aletano* e t lee représentante des oeuvres 
et groupement* n présenta ensuite l'ora­
teur, sagr Régent, qui parla de l'action 
catholique. 

Tour à tour ardent, convaincant, émou­
vant. Le distingué conférencier souligna 
l'urgence pour lee catholiques de se met­
tre 4 l'oeuvre devant la tempête qui se­
coue le monde désaxé. 

Les consignée viennent d u Pape : 
e Pour ramener e u Christ les différen­

tes classes d'hommes qui l'ont renie, U 
faut recruter e t former dans leur sein 
même, des auxiliaires de l'Eglise qui com­
prennent leur mentalité, leurs aspirations, 
qui sachent parler A leur coeur dan» un 
esprit de fraternelle charité >. 

Il faut donc que l'action catholique re­
pose sur lee mil itants qui veulent travail­
ler au salut de leurs frères. 

Et Mgr Régent cita en exemple la for­
me Idéale qu'est l'action catholique qu est 
la J.O.C. e t ses ramifications : son orga­
nisation de conquête, son apostolat dans 
lee milieux du travail, que les Joclstesont 
Juré de ramener 4 la religion. 

Des vues des manifestations et des con­
grès Joclstes. paaaéee 4 l'écran, furent 
commentées par le conférencier, qui dé­
tailla l'action magnifique de ceux qui 
veulent refaire chrétiens leurs frères, et 
qui sont devenus des missionnaires des 
temps nouveaux. 

A a z jardins ouvriers 
La société horticole a tenu sa réunion 

mensuelle samedi soir, au café Holvoet. 
Au cours de la réunion. M. Defroyenne. 
fit une causerie sur la conservation 
des légumes e t 11 prodigua les conseils 
pratiques pour la préparation des plants. 

Les travaux actuels au potager furent 
l'objet de quelques remarques. Préparer 
le terrain es t le seul travail que puisse 
exécuter en ce moment le Jardinier. Le 
conférencier recommanda l'usage de la 
chaux et d u fumier afin que la récolte 
soit bonne. 

M. Guermonpres, qui présidait la réu­
nion, remercia l'orateur. Des dispositions 
turent prises, pour l'achat en commun de 
plants e t la réunion s'acheva par la tra­
ditionnelle tombola. 

ersux auditeurs as mettront 4 l'écoute 
e s soir, a n s d'entendre le douanier-artis­
te et apprécier ainsi son beau talent. 

Chez Isa A a c i e a s Mifitaires be lges 
Nous avons dans u a récent numéro, 

entretenu nos lecteurs de la constitution 
4 Halluln d u n e société d'anciens mili­
taires belges, dont le stége a éié fixé au 
« Café du Mord >, angle des rues Pasteur 
et Ousteve-Desmettre, local qui abritait 
déjà la section • es anciens combattants 
belges. 

La nouvelle société s'est réunie samedi 
soir, en vue de former sa commission ad­
ministrative. 

Dn bon nombre d'anciens soldats ds 
l'armée belge y participaient. 

La commission a été ainsi formée 
président : M. Jean Vangorp ; vice-prési­
dent : Vf. Roger Vanwalleghem ; tréso­
rier : M. O. Duthols ; secrétaire - J. D u -
thols. 

La prochaine réunion aura lieu le sa­
medi 11 décembre, 4 10 h., au local. 

Le comité organisateur adresse un cor­
dial appel 4 tous lee ancien* militaires 
belges et les invite 4 adhérer au nouveau 
groupement. Il se tient d'ailleurs 4 leur 
disposition pour leur fournir tous rensei­
gnements utiles et leur faire connaître le 
but et les avantagea que la société pour­
ra leur procurer. 
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U baaqaet aanael au Clab des XX 
Samedi soir, l s groupement colombophi­

le « Le Club des XX ù, a célébré ea fête 
annuelle en un banquet qui a été servi 4 
19 h. au local, Café Albert Tierrie. rue 
Oustave-Deamettre. 

La table d'honneur était présidée par 
af. Henri Lortdant. président d'honneur, 
entouré de MAC Emile Maret. président 
actif ; Polydore Stock, rlce-présldent ; 
Gaston Deaplancke, secrétaire e t des au­
tres membres de la commission. 

Au dessert. Af. Maret. dans une char­
mante allocution, après avoir salué l s pré­
sident d'honneur dont U a dit le mérite, 
«est réjoui de la bonne marche <'.u Club. 
Il a engagé lee membres 4 recruter 4 la 
société de nouveaux adhérents. . 

Ensuite, M. Henri Lorldan a donné lec­
ture du plmarèa de la dernière saison, 
félicitant les lauréats. Puis 11 s procédé 
4 la remise des récompenses. 

Ls fête s'est poursuivie dans une atmos­
phère de galté et de cordialité, pour 
s'achever comme on le pense bien, 4 une 
heure assez avancée. 

T. S. F, 

HALLUIN 

U n e r é u n i o n 

d u C e r c l e d ' é t u d e » d e a h o m m e s 

a u M o n t 
Une réunion du Cercle d'études dea 

hommes de la paroisse Saint-Alphonse, 
au Mont d'Halluln, a eu Heu hier di­
manche, 4 11 h., dans la salle de réunion 
habituelle. 

Elle était préaidée par M. l'abbé Van 
Malleghem. curé, qui en termes aima­
bles et cordiaux a présenté l'orateur, 
M. l'abbé Eugène Catry, aumônier du 
travail, dont il a tait un délicat éloge. 

M. l'abbé Catry, dont on connaît l'élo­
quence persuasive, devait, on le sait, trai­
ter de la récente encyclique sur ls com­
munisme s tbée : 11 a d'abord entretenu 
l'auditoire d u livre de Kléber Legay : < Un 
mineur français chez lee Russes > dont on 
sait le retentissement. Le conférencier a 
conseillé 4 ses auditeurs de lire cet o u ­
vrage et de méditer ses conclusions. 

H a ensuite signalé la souscription 
organisée par les syndicats libres, en vue 
de l'établissement s u Mont d'Halluln 
même, d'un < parc ouvrier », et a re­
commandé cette oeuvre au concours géné­
reux et s u dévouement de tous. 

M. l'abbé Catry s enfin sbordi le sujet 
principal de sa causerie : l'encyclique sur 
le communisme. L'orateur a expliqué la 
nécessité ds cette manifestation du Saint-
Père, qui a pour objet d'éclairer le peuple 
chrétien sur les origines, les méfaits et 
le but de cette doctrine néfsste. M. l'abbé 
Catry a particulièrement développé et 
commenté certaine points de l'encyclique 

M. le curé a remercié et a tiré la con­
clusion de son Intéressante et Instructive 
causerie. 

U a douanier à la T . S . F . 
Un préposé des douanes d'Halluln rient 

d'être admis parmi le groupe d'excellents 
artistes attachée au poste de Radio r.T.T. 
Nord, n s'agit de M. Klèber Mllllen. de la 
brigade dUal lu ln-gauche . que bon nom­
bre de noa lecteurs de cette ville ont 
déjà eu l'occasion d'entendre et applau­
dir, en particulier au cours du récent con­
cert de gsla organisé par la section locale 
de la Mutuelle générale des douanes. 

Doué d'un agréable organe de baryton. 
M. Kléber Mllllen est titulaire d'un pre­
mier prix du Conservatoire de Calais. 

M. Mllllen s s fera entendre aujourd'hui 
lundi , 4 30 h. SO. au cours du concert 
diffusé par Radio P.T.T. Nord. 

Nous sommes persuadé que de nom-

La fêta annuel le des sapeurs-pozsprcrs 
La Compagnie de eapeurs-pomplers 

d'Halluln célébrera sa glorieuse patronne. 
Sainte Barbe, le ssmedl 11 décembre pro­
chain. 

A cette occasion, les soldats d u feu se 
réuniront en un amical banquet, qui sera 
servi 4 19 h., dans la salle des fêtes d u 
Café dee Vleux-Amls, rue o u s t s v e - D e s -
mettre, 111. 

LES VACCINATION!. — Aujourd'hui lun-
_:. 4 17 h.. 4 la mairie, séance de vaccina­
tions pour les Jeunes gens et Jeunes filles 
âgés de 21 ans. 

LINSELLES 

La Saint-Eloi 
A l'occasion de la fête de leur saint 

patron, les cultlvateura de la commune, 
ainsi que lea corporations qui ae sont 
placées sous sa protection, feront célé­
brer une messe solennelle, mercredi pro­
chain. 4 10 h. 

Le banquet traditionnel qui, chaque 
année, réunit pour la même circonstance 
lea membres du Syndicat agriaole, aura 
Heu le lundi 6 décembre, au siège de 
cette association. Café Grimonpont-Des-
marècaux, rue de Roubalx. 

La Choucroute OLIDA 
est un met* exquis, qui accompagne tous 
Les plats. — En vente dent foutes les 
bonnes maison* d'alimentation. 21844 

LILLE 
La Federaboa des Société* réf ioeafirtes 

dn Nord a reçu dimanche 
M. Georges Hardy, le nouveaa rectear 

de l A c a d é n ù e de Lille 
Dimanche, 4 11 h., dans u n salon de 

l'Hôtel Canton, la Fédération des sociétés 
réglonsllstee d u Nord a reçu solennelle­
ment le nouveau recteur de l'Académie 
de Lille. M. Georges Hardy, en présence 
de nombreuses personnalités. 

Dans son allocution de bienvenue. M* 
Philippe Kah. président de la Fédération, 
évoqua lee ceuva-es nombreuses d e M. 
Hardy, géographe averti et , après lui avoir 
souhaité un long séjour 4 Lille, 11 lui 
remit u n opuscule édité par la Fédéra­
tion. 

Répondant 4 M- Kah. M. Hardy U re­
mercia chaleureusement. Il rappela le 
souvenir du maréchal Lyautey. qu'il avait 
connu au Maroc, disant que ce grand 
Français plaçait d s préférence sa con­
fiance dans les provinciaux. Quant 4 lui. 
Il se déclara l'ami sincère d u régiona­
lisme. 

D'autres allocution* furent prononcées 
par MM. Clauase. au n o m des Bourgui­
gnons du Nord, et Nénon, vice-président 
de la Fédération. 

Une coupe de Champagne clôtura cette 
réception. 

Ajoutons que, samedi soir, lee membres 
de la Fédération s'étalent réunis en un 
bsnquet Intime, au restaurant e Oambrt-
nus >, s u cours duquel des discours fu­
rent prononcés par MM. WaJlach. Nénon. 
vice-président de la Fédération, et M* 
Kah. 

M. T i soa , s a a s o t a t dsj procureur 
«le la RspobUqae , à Sa i s t -Omer , 

est aotaaié à Lille 
Nous apprenons que M. Tison, substi­

tu t du Procureur de la République, de 
Saint-Omer. vient d'être nommé e n ce t te 
qualité, prés du Procureur de la Répu­
blique, de Lille. 

Programme» 

du lundi 29 novembre 1937 

RADIO-P.T.T. NORD 4 LILLE (H7J as.). 
— t h . » . Variétés. 

6 h. 50: Informations. 
7 h.: Disques: concert ds soll d'Instru­

ment* variée. 
7 h. 30: Informations. 
7 h. S0: Variétés. 
t h . 15: Information*. 
S b. 45: Silence. 
11 h. 45: Disques: Chansons. 
13 h.: Emission économique et sociale. 
13 h. 15: concert: Sérénade d'amour (Sti-

luma): Sérénade 4 Clgalon. extrait du bal­
let « Clgall et Magall > (Francis Caaadesus); 
Sérénade, extraite de la suite, de Borodme; 
Sérénade (Schubert); Ouverture d'Albin* 
(Flotow): Hornplne. extrait des scènes an­
glaises (Bantok): Fantaisie sur «La Dam­
nation de Faust», opéra (Berlioz): Sym­
phonie écossaise (Mendelasohn). 

13 h. 15: Informations. 
13 h. 30: Disques: récital de violon. 
Cours de ls Bourse de I,;.le 
14 h.: Récital d'orgue. 
14 h. 45: Radio éducative. 
13 h. 43: Concert. 
17 h.: «La voix de notre Université»: 

« Quelques obstscles au rendement du tra­
vail ». par M. Danel. professeur aux Fa­
cultés catholiques 

17 h. 30: Récital d s piano par Vf "• Ver-
dler: Deux études ds Chopin, op. 10; Bal­
lade sol mineur de Chopin: Caprice N* 3 
«La Seggereasa» (Usât); Au bord d'une 
source (Liszt). 

15 h.: Causerie littéraire par M. Henri 
Simon. 

I l h . 15: Disques: extraits d u fihn 
« Ignace». 

18 b . 30: Emission économique et soelals. 
18 h.: Causerie pour les auditeurs anglais. 
18 h. 15: Quart d'heure de hautbois et 

plsno. 
18 h. 30: Radio-Journal. 
30 h.: Musique populaire. 
30 h. 30: Concert: La flûte enchantée 

(Moaart): 3™« symphonie (Dvorak): a) 
Viens aimer, extrait de « Measaltne ». dts l -
dore de Lara: b) La Maison grise, de « For-
tunlo» (Meesacer): c) Brunette (Charles 
Orlaart). M. Mllllen. baryton: Solo pour 
trompette et orchestre (Morel). soliste: M. 
Maurice Leclvrcq: Printemps, poème sym-
phonlqus (Claude Debussy): Fra Dlavolo. 
ouverture (Auber): Napoll. sérénade (d'Am-
broslo): a) Un dimanche (Brahms); b) Au 
paya bleu (Chamlnade): e) Fanatisme. M"> 
Mariette Lehoueq (Heduree Chrétien, poésie 
de Dsmorés); Des f e u Je m e sens comme 
un enfsnt sans mère, mélodie nègre (Tay-
lor): Danse de* heure*, «xtralt de «La 
Oloconda» (Ponchlellt): Fantswle sur 1* 
drame lyrique «Manon Lescaut» (Pucctnl): 
Air* de chasse (Sehumann). 

33 h. 30: Informations. 
RADIO-PARI* (1 «4» m. t. 88 kw.». — 

• h. 30: Disques. — 6 h. 50: Culture phy­
sique. — 7 h. 9: Disques. — 7 h. 30: Chants 
populaires russes. — 7 h. 45; Georges Thll 
— * h. 33: Disque*. — 19 h. 30: Disque*. 
— 10 h. 43: Contes. — 11 h.: Prérude. — 
11 h. 13: Disques. — 13 h.: Orchestre. — 
13 h. 30: Mélodie*. — 13 h. 49: Suite du 
concert. — 14 h. 3: Théâtre dee Combat­
tante. — 14 h. 43: Chansons. — 19 h.: 
Piano. — 15 h. 15: Causeries. — 16 h.: Vio­
loncelle. — 16 h. 30: Causeries. — 17 h.: 
Musique variée — 18 h.: Radto-éducettve. 
— l t h. 30: Demi-heure artistique. — 20 
h.: Politique. — 20 h. 13: Mélodies. — 
20 h 30: Concert. — 23 h. 30: Danses d'au-
Jourd'hul. 

PARIS P. T. T. (431 m. 7. 128 kw ). — 
6 h. 40: Disques. — 7 h.: Information*. — 
7 h. 20: Disques. — 7 h. 30: Disques. — 7 
h. 45: Informstlons. — 8 h. 15: Disques. 
— « h. 30: Droit administratif. — 11 h. 45: 
Musique légère. — 13 h. 45: Informations. 
— 13 h.: Suite du concert. — 13 n. 15: 
Mélodies. — 13 h. 30: Suite du concert. — 
13 h. 43: Causerie. — 14 h. 10: Mélodies. 
— 14 h. 30: Station Coloniale. — 15 b. 90: 
Mélodies. — 16 h.: Concert d'orsrue. — 16 
h. 30: Lecture. — 16 h. 49: Mélodies. — 
17 h : Causerie. — 17 h. 15: Poésies. — 17 
h. 30: Chronique. — 18 h. 30: La demi-
heure bourbonnaise. — 18 h.: Radlo-Jour-
nar. — 20 h.: Demi-heure des compositeurs: 
Gustave Samaseull. — 20 h. 30: Fantaisie 
radlophonlque. — 21 h.: Musique de cham­
bre. — 22 h.: Les Petits Chanteurs 4 l s 
Croix de Bols. — 22 h. 30: Informstlons. — 
22 h. 45: Disque*. 

POSTE PARISIEN (312 m. I. 68 kw.). — I 
7 h. 10: Disques. — 8 h. 15: Extraits d'opé­
rettes. — » h 30: Diction. — 10 h.: Dis­
ques. — 11 h. 13: Orchestre de genre. — 
12 h. 3: Chansons. — 12 h. 38: Variétés. — 
13 h. 15: Disques. — 17 h.: Retransmission 
du «Lkto». — 13 h. 19: La Gazette du 
Poste. — 18 h. 30: Vers... de Maurice Don-
nay. — 18 h.: Chronique. — 18 h. 17: Chan-
sona nouvelles. — 18 h. 90: Troie succès de 
Joséphine Baker. — 20 h. 19: Jean Loup. 
— 30 h. 30: « Sous la lampe ». — 20 h. 45: 
La bonne histoire... — 21 h.: Max Régnier 

— 32 h.: Quatuor de clarinette*. — xa h 30 
Retransmission du « Pavillon de l'Elysée » 

LYON-LA-DOUA («63 SA., 88 kw > — 
— 12 h. 13: Jasa. — 1* h.: Disque* — 
13 h. 30: Disques. — 14 h.: TJ1Ï*. — 15 h 
15: Qusrt d'heure musical. — 15 n. «5 
Concert. — 17 h.: Concert. — 18 h.' Saetin 
radlophonlque. — 20 b.: Disques — 20 h 
30- Concert sympbonlque. 

rtCAMP (268 métrés f. I kw.). — 
3 h. 4 U h. 30: Concerts. — 11 h. 30: Or­
chestre sympbonlque — 13 h : Concert 
14 h.: Concert*. — 13 h. 30: Pot pourri. — 
1* h. 19: Concerts. — 18 h. 3: Le coin dee 
entente. — 18 h : Chansonnettes. 16 h. 
45: Valsas. — 20 h.: Le crochet radlopho­
nlque. — 21 h.: Concert. — 23 h.: Café-
concert. — 24 h.: Mélodies de minuit. — 
0 h. 30: Dana*. 

RADIO-STRASBOURG (348 mètres 2). — 
8 h. 20: Concert. — 10 h. 15: Radlo-Bduca-
tlon. — 11 h.: Chronique littéraire. — 11 
h. 15: Disque*. — 11 h. «9: Concert. — 
13 h - Musique variée — 17 b. 13: Chan­
sons cubaines. — 16 b.: Paiis-P. T. T. 
18 h. 30: Concert. — 16 h 30: Variété* — 
20 h. 30: Comédie-Française: « Chacun sa 
vérité ». de Pirandello. 

RADIO-TOULOUSE ' « S m. S. 68 kw.). — 
12 h. 30: Airs d'opérettes. — 13 h. 13: Fan-
tslsls radlophonlque. — 13 h. 45: Jasa. 
16 h.: Orchestre argentin. — la h. 13: 
Chansonnettes. — 18 h. 40: Orchestre de 
salon. — 18 h. 15: Intermède. Concert. — 
18 h. 40: Quart d'heure cal. — 30 h.: Ls 
crochet radlophonlque. — 20 h. 45: Con­
cert varié. — 31 h. 13: Sélection sur «La 
fille de Madame Angot ». — 21 h. 15: Jasa. 
— 23 h. 19: Concert anglala. — 23 h. 13: 
Marche* militaires. — 33 h. 33: «caveau 
de Minuit ». 

BRUXELLES (4*3 m. 6, 19 kw.). — 
13 h.: Disques. — 12 h. 30: Pote pourris 
célèbres. — 13 h.: Journal parlé. — 13 h. 
10: Valses. — 13 h. 30: Disques. — 17 h.: 
Orchestre léger. — 17 h. 30: A mon no* 
sûtes. — 17 h. 40: Reprise du concert. — 
18 h.: Le* Marionnette* vervtétolaea. — 18 
h. 30: Piano. — 18 h. 43: Chant. — 18 h. 
15: Belle* voix. — 18 h. 30: Journal parlé. 
— 20 h.: Concert varié. — 20 h. 45: Pièce 
radlophonlque. — 21 h. 30: Demi-heure 
gale. — 32 h.: Journal parlé. — 22 h. 15: 
Poésie. — 22 h. 30: Disques. 

RADtO - COURTRAI (264 mètres 8). — 
7 h.: Matinée du W.VJt.O. — 13 h.: Con­
cert populaire. — 13 h. 23: BOUTS* du tra­
vail. — 13 h. 30: fox-trota et tangos. — 
12 h. 43: Voysce musical. — 13 h. 19: Dan­
ses caractéristiques. — 13 h. 49: Musique 
Italienne. — 14 h. 15: CEuvre* de Pueclnl 
4 roccsslon du 13"" anniversaire de ce 
mort. — 14 h. 49: Valses. 

HILVERSUM I (1.879 m., «6 k s ) . — 
h. 10: Orchestre de salon. — 14 h. 15: 

Disques. — 15 h. 10: Disque*. — 16 h. 29: 
Le* onde* enfsntlnss. — 17 h. 29: Concert 
d'orgue — 18 h. 40- Orchestre et choeur 
d'hommes. 

RADIO-LUXEMBOURG (I.J84 mètres). — 
6 h. 30: Concert. — T h . 10: Valses et «an­
ges chantés. — • h.: Concert* anglais. — 
10 h. 30 Reportage au monde de* aveugles. 
— 11 h.: Musique «ymphonlqur rues*. — 
13 h.: Concert. — 12 h. 99: Mélodie*. — 
14 h. 40: Valses. — 19 h.: Les succès ds 
Fernande! — 13 h. 30: Concert anglais. 
— 17 h. 30: Quart d'heur» féminin. — 17 
h. 45: Disque*. — 18 h. 30: Concert* an­
glais. — 18 h.: Informations. — 18 h. 59: 
Crochet radlophonlque. — 21 h.: L'Espagne 
éternelle. — 21 h. 13: Quart d'heure de 
Oraoe Moore. — 21 h. 30: Demi-heure ra­
dlophonlque de Jean Cocteau. — 22 h. 3: 
Musique de chambre. — 22 h. 50: Danse. 

LANGENBERG (493 m. 3. 188 kw.) — 
12 h. 19: Concert. — 13 h. 13: Orgue. — 
1 3h.: Concert varié. — 16 h. 49: Lleder. — 
17 h. 49: Extraits de 112ms. — 18 h. 10: 
Disques. — 20 h. 30: Œuvres de Hermann 
Unger. — 21 h. 30: Musique variée et danse. 

NATIONAL (1.988 mètres, 198 kw.). — 
10 h. 49: Orgue de c'néma. — 11 h. 19: Dis­
ques. — 12 h. 29: Concert Instrumental. — 
13 h. 13: Orgue. — 13 h.: Orchestre d'hôtel. 
— 16 h.: Vaudeville. — 16 h. 30: Disque*. 
— 17 h.: Orchestre de mandoline*. — 17 

10: Quatuor 4 corde*. — 18 h. 20: Or-
tre. — 18 h.: Radio-cabaret. — 20 h. 
Relata d'une matinée k Broadway. — 
i. 39: Concert. — 12 h. 48: Poésie* en 

famille. — 23 h.: Jasa. — 23 h. 30: Danse. 
LONDRES REUIONAL (14* m. 1 S0 kw.).— 

10 h. 49: Orchestre et chant. — 11 h. 49: 
Musique hongroise. — 13 h. 30: Ballades. 
— 13 h.: Danse. — 13 h. 43: Orchestre. — 
1 4h. 30: Piano. — 13 h.: Concert. — 16 h.: 
Violon et piano. — 17 h.: L'heure dee en­
fant* — 18 h.: Chaînons populaire* po?o-
nalsee. — 18 h. M: Musique légère. — 18 
h. 30: Chansons ecoasal*»* — 20 h.: Musi­
que légère. — 20 h. 30: Chanson populaire. 
— 22 h. 43: Jazz. — 33 h. 40: Masquée. 

ROME (426 mètres 8, 96 kw.). — 
10 h. 30. 12 h. 23: Concert varié. — 16 h. 
15: Concert varié. — 16 h. 15: Récital de 
piano. — 18 h. et 18 h. 30: Musique variée. 
— 20 h.: Concert symphonlaue — 21 h. 13: 
Sélection de chansons. — 22 h. 19: Danse. 

Petite UrrespoodsiDce 

Le cadeau qui plaît 
se choisit chez le bijoutier. 

21871d 

NORD 
Une épidémie de diphtérie à H s v e h y 

près de Deaa ia 
On signale plusieurs cas de diphtérie 

dans la commune d'Haveluy, près de De-
n s m . Un enfant d'une dousalne d'année*, 
touché par le mal. y est décédé dernière­
ment. 

Toutes les mesures prophylactique* ont 
été prises par la municipalité. 

A la Fédération des Artisans dn Nord 
Le conseil d'administration de la Fédé­

ration dee artisans du Nord, 116, rue de 
l'Hôpltal-Mllltalre. 4 Lille, «'est réuni, le 
21 novembre, 4 l'effet d'élire son bureau 
fédéral. 

A l'unanimité, furent élus : 
Président d'honneur. M. Henri Lahalne; 

vlce-préstdents, MM. Vandervllet. Edmond 
Labltte et Gabriel Delly* ; trésorier gé­
néral. M. Gaston Coorevlte ; trésorier ad­
joint. M. Delcroix ; secrétaires, MM. Am-
msloot et Varlet. 

M. Oscar Dumont remercia ses collè­
gues et les assura de son entier dévoue­
ment. Après lss allocutions d'usage, de 
nombreuses question» professionnelle* fu­
rent traitées, e t notamment : 

a) L'application de la mutualité artisa­

nale. — Les artisans pourront dorénavant, 
avec le concours de la caisse complémen­
taire des exclus dss Assurances sociales, 
toucher des secours. 

b) Le travail nelr. — Lecture fu t don­
née d'une lettre du président du Conseil, 
permettant d'espérer l e vote rapide de l s 
loi Michel Walter. 

Par l'énergique campagne menée depuis 
deux années par la Fédération, la* arti­
sans seront prochslnement protégés léga­
lement contre le travail noir, par une ré­
pression pénale. 

n est rappelé aux artisans que les bu­
reaux de la Fédération seront ouverts 
tous les Jours, de 14 h. 4 1S h., au siège. 
116. rue de l'Hôpltal-Mllltalre. 4 Lille, où 
toua les renseignements leur seront four­
nis gratuitement. 

• 
DES ENFANTS DEPERISSENT PAR 

L'INTOLERANCE DU LAIT. — Pour évi­
ter ceci adoptes Immédiatement le 
Babeurre LACTELLA. conseillé également 
en cas d'Intoxication par des laits Infectés 
(fièvre aphteuse, etc...). 21643 

PAS-DE-CALAIS 
U a incurable se pend à F o s s e a i 

Disparu depuis plusieurs Jours de son 
domicile, 4 Fosssux. M. Jules Ooude-
mond, 73 ans, a été trouvé pendu dans 
un bols d s la commune d e Fosssux. 

Ls vieillard, qui étai t partiellement 
paralysé, depuis qu'une congestion céré­
brale l'avait atteint, II y a quslqus temps, 
avait mis fin 4 ses Jours, a u cours d'une 
crise de désespoir. 

L. T. aeaaa l l — Dépense* : un mil­
liard et demi. Rseetts* évaluées Jusqu'Ici : 
entre 150 et-400 millions. Pitekssiaet-
te 44. — !•) Vous deves faire effectuer votre 
radiation d u registre du commerce au greffe 
du Tribunal de commerce Par ailleurs, daoa 
•s* dix Jours de la cessation. U faut avertir 
1* contrôleur de* Contribution* directs* en 
indiquant 1* date de la cassation et en pro­
duisant toute* le* pièces comptables aptt* 
S permettre l'Imposition 4 la eèdnl* de» 
bénéfices commerciaux Avertir ègslsment 
lss Contributions indirectes pour la taxe 
unique. 2") Voyez l'administration dea 'Con­
tributions Indirectes. Un balourd, 23. — 
Vous pouvez vendre de la main 4 la main 

L. D. 27-37. — S'il «'agit d'un avocat 
inscrit au barreau et non d'un homme 
d'affaire, agréé, etc.. Il ne peut, d'après le* 
règle* du barreau, poursuivre le paiement 
de ses honoraires en Justice. Toute fols, sa 
veuve ou ses héritier* pourraient être admis 
4 exercer une telle action. Arthur, 4 — 
Le* «niants doivent une pension alimen­
taire 4 leurs parent* qui «ont dan* > besoin 
chacun proportlonnei'ement à ses posstolll-
tés En ess de contestation*, le luge fixera 
lui-même le montant d- la penalon. 
Chômeur sur la rue, G. D.. 48. — Noua ne 
pouvons voua dire al vous êtes en droit 
d'obtenir les secoure, ators que voua ne no"s 
donnez aucun renseignement aur les motifs 
de votre radiation et sur votre situation 
au regard de la réglementation du chô-
msge 7 

Un* lectrice sssldue as la petite cor­
respondance. — Ils sont cousins germain» 
—— Slmoss. 142. — S'il s'agit d'une dona­
tion antre vit*. U faut un acte notarié, «sut 
en ce qui concerne 1* don manuel qui s'-«pè­
re par la tradition. S'il S'agit d'un testa­
ment, pour que vous puisâtes le faire sans 
passer par > notaire (testament ologrsphe). 
11 faudrait qu'il soit écrit en entier de votre 
marn. Cad n'étant pas possible pour vous, 
vous deves faire un testament par acte no­
tarié. t in lecteur au « Journal de Ros­
sais ». — 1») Oui, »1 votr* locataire y con­
sent. En cas d'opposition de sa part. \ cus 
ne le pourres pas. 2») S'il s'en sert. 11 devra 
vous payer la mitoyenneté H devra vous 
rembourser la moitié des matériaux et de 
la maln-d'eeuvre. Je prix er. étant calculé 
en se plaçant au Jour de l'achèvement de 
la construction du mur. 3») Voyez la mai­
rie. Papratle. — 1>) U n'y a paa de loi 
mal* 1* Service d'hygiène, rue de Casse!. 4 
Roubalx. pourrait. 1* cas échéant, contrain­
dre le propriétaire 4 modifier ce fâcheux 
agencement. 2") Le propriétaire est en droit 
de réclamer la consommation d'eau. Pour 
le reste. Il a droit k un Intérêt de 4 % sur 
les dépenses réelles, si les « améliorations > 
apportées 4 l'Immeuble ont été faites 
d'accord avec les locstalres e t sans qu'il y 
soit forcé par le* loi* et règlements ou par 
le* service* publie*. Berck-PIsg*. — 
Voue ne pouvez vous marier avant 21 an*. 
•1 vous n'obtenez pas le consentement de 
votre mère, votre père étant décédé 

Un Insoumis. — 1-1 A la gendarmerie 
2«) Oui. vous deves posséder une carte de 
frontalier. Richard Micheline. 2.283. — 
1*) La moitié de la communauté lui appar­
tenait 4 titre de partie dans la dite com­
munauté. Sur le reste, le mari avait le droit 
au quart en usufruit 4 titre de succession. 
2-1 La p>ine propriété de la part de leur 
mère dan* la succession, moins la part usu-
fructuslr* du père, dont 11* n'ont que 1* 
nue-propriété. 3-1 On usufruit égal 4 une 
part d'enfant légitime le moine prenant. 

i qu'elle puisse excéder le quart. 4«) 
Toua le* enfant* hériteraient de la p'ene 
propriété de :* succession du père moins 
la part usufructualre de la deuxième fem­
me, dont Ils n'auraient que la nue-proprié­
té. 3«) Le frère du décédé est son héritier 
Mais voua pouviez hériter de* biens de 
votre tante, le mari ayant un usufruit aur 
la moitié de a n bien* Mais la défunte pou­
vait léguer tous ses biens 4 son époux psr 
testament. Catherine VI — 12 % de­
puis le 8 Juillet 1837. et. en cas de première 
mutation, taxe exceptionnelle de 3 %. 

D. E. 114. — i<) S'tr n'y a paa d'en­
fant*. 1** bien* propres de l'époux décédé 
et 1* moitié des bien* de communauté re­
viennent 4 «es héritiers. Msls. s'il n'y svslt 
paa d'ascendant* réservataire», l'époux décé­
dé pouvait disposer par testament dee biens 
propres et de s* part de communauté au 
profit de qui 11 voulait. 2«> S'il y a des 
enfants, ce sont eux qui deviennent héri­
tier* des propres et de la part de commu­
nauté, sou* rsssrve de l'usufruit d* l'époux 
survivant. 3«) Le* Immeuble* hérité» restent 
propres, 1** économies du ménage font par­
tie de '."actif de communauté 4 partager. 

Oriis. — Lee neveux, n'étant pas héri­
tiers réservataires, n'auraient de* droits que 
•1 l'un et l'autre des époux ne disposait pas 
en faveur ds son conjoint de la totalité de 
ses biens, os qu'ils peuvent faire par testa­
ment. Juliette, 46. — Ce n'est que par 
accord amiable que voua pouvez obtenir 
cette garantie. L'espoir. - Dèvené lec­
teur sssldu. - Curieuse. 76. — Aucun de vous 
n'a gagné. A. V. 31. — 1>> Ce loca­
taire est privilégié. Voua ne pouvez donner 
congé. Même al vous l'aviez pu. vous auriez 
dû alors, comme nouveau propriétaire, four­
nir un local similaire répondant aux .nèmos 
besoins et condition*. 2°) La question est 
discutable. En principe, les personnes de ls 
famille du locataire habitant avec lui. con­
tinuent 4 bénéficier de la prorogation. 
Seipion l'Africain. — Les « réformés s ont 
satisfait 4 la loi sur le recrutement de 
l'armée. Il* étalent donc compris dan* les 
conditions de candidature. Petit lapin. 
— Du moment qu'il est salarié, ne dépas­
sant pas le maximum de 21.000 (ou 25.000 
franc* s'il est père de famille). Il doit être 
Immatriculé. 

TOUTES LES 

ARTICULATIONS 

SONT PRISES I 
De» souffrances 

terrible* 
• g( o a deus ans, fi lut prise de douleurs 

l rhumatismales par tout le corps, impôt-
tible de m'habiller et de faire le moindre 
mouvement. Pendant 3 mois, /e suit restes 
paralytet. endurant des touflranee* lernblet, 
le n'était plus eue l'ombre de moi-mime. 
J'aoait tout essaye Inutilement quand des 
•unit me conseillèrent le Traitement du Char-
Ireux Dom Marie — Potion et Baume — 
La cure indiquée n'était pat terminée que 
fêtais guérie. Malgré mes 73 ans, je fais 
non ménage et mes commissions sans aucune 
r J n * *• V»e PER1ER. 

7, rue de la Concorde, Reims {Marne), 
Le Traitement du Chartreux Dom Marie 

— Potion et Baume — est infaillible dan* 
toutes les maladies arthritiques : rhuma­
tismes, goutte, scistique, maux de reins. 
C'est le vrai vaccin dé l'arthriUsme et on 
n'y a jamais recourt en vain. Toutes phar­
macies. A défaut, écrire à M. Malsvant, 
4, rue des Deux-Ponts, Paris. Brochure 
gratis sur demande. 

Concerts 
et Spectacles 

Le « Journal de Routtalx » i-e garantit pas 
la moralité des spectacles qui sont annoncé. 
dar.s «es colonnes 4 titre d'informstlon. 

Si voua na voulez pas payer 
la viande plus cher, ne portas 
que des semelles de cuir. 

Le prix d'un autographe) 
Tenant un Jour un comptoir dans une 

ventre de charité, George Band vit arri­
ver, fort tard, le baron James ds Roth­
schild. 

La boutique de la célèbre femme au­
teur éta i t alors très démunie d'objet*. 

B l e e n fait la remarque, qu'elle accom­
pagne d'aimables reproches su richissime 
visiteur, lequel, pris de court, sollicite 
alors tout s implement un autographe de 
ls spirituelle vendeuse. 

- Bien volontiers, acquiesça George 
Sand. 

Et elle écrivit sur une simple feuille de 
papier : 

Reçu du baron James de Rothschild, 
la somme de mille francs ». 

Le baron s'exécuta en souriant et 11 
emporta l'autographe 

Nos hureaux sont fermés le 
dimanche. 

ROUBAIX 
< L'heure H » à rHippodromej 
L'opéra et l'opérette »e sont repoeès, di­

manche, 4 Roubalx. 
L'Hippodrome a présenté une comédie 

en trot* actes : « L'Heure H ». de Pierre 
Chaîne, Jouée par le Théâtre de l'Hu­
mour, de Parla. 

Le titre Indique bien de quelle veine 
d'actualité l'auteur a fait couler ses trois 
actes. D'aucuns ont voulu y voir une Il­
lustration de leure aspiration*, comme 
une «orte de ju»tlncatlon : d'autres, une 
satire des moeurs politique* contempo­
raines. 

En réalité, l'oeuvre ne parvient 4 ap­
puyer aucune de ce* deux positions, pour 
la bonne raison que son auteur — en 
homme... de théâtre — n'a eu d'autre 
prétention que de faire de l'esprit, soit 
dans le dialogue — pour une maigre part 

, aoit dan* le* situations, où U a beau­
coup mieux réussi : c'est 14 qu'il a trou­
vé « son comique », ainsi que dans u n 
tour de main preste et adroit. 

Malheureusement, la pièce eût gagné 
beaucoup, car elle est amusante, 4 être 
Jouée avec un peu plus de finesse, avec 
un air de ne paa se prendre au sérieux, 
ri n'y avait qu'4 suivre l'exemple de l'au 
leur, qui, s'il faisait 4 certains moments 
de petites concessions 4 l'esprit partisan 
— de quelque « côté » qu'il soit, d'ail­
leurs —, 8'em.pressïlt d'en tirer un trait 
d'esprit. 

Peu de noms 4 retenir, d'une troupe 
sans vedette, sauf ceux de Mme Délia 
(Mme Dupont-VUlers) e t de Maria Itlve 
(Joséphine. 

Le premier gala d'hiver 
de VAssociation 

Saint-Jean-Baptiste de la Salle 
(ROIBAIX-ESTAI.MPVIS) 

L'Association Saint-Jean-Baptiste de la 
salle, groupant les anciens élèves des 
Frères de Roubalx - Estalmpula, a offert 
dimanche, 4 ses membres et 4 leur* fa­
milles, son premier gala d'hiver. 

Celui-ci, se déroula 4 16 h., e n la salle 
des f été* de la Maison des oeuvres, 33 bis, 
rue d u Vlell-Abreuvolr, sous la présidence 
de M. l'abbé Fllpo. vicaire 4 Saint-Mar­
tin, aumônier d u « groupe amical du 
lundi », ayant 4 ae* cotés le T.CT. Pruc-
tueux-Bertln, directeur d u pensionnat, 
M. Adolphe Leclercq, préaident d u Cercle 
Saint-Martin, membre fondateur ds l'As­
sociation des directeurs d'établissements 
libres de l s ville et les membres d u co­
mité. 

Les organisateurs avalent fait appel 4 
la Compagnie « Le théâtre e t l'art » dont 
le directeur est M. Richard Cayes. qui 
vint Interprêter la gracieuse e t prlnta-
nlére comédie de Rostand : « Les roma­
nesques » tout empreinte de ce Je ne sais 
quoi d'élégant e t de raffiné qui faisait 
« la douceur de vivre » a u X VIII- siècle. 

Le programme comportait encore une 
comédie e n u n acte intitulée « la Pôle 
borgne », traitée par la plume Ironique 
et spirituelle de René Benjamin ; ce petit 
chef-d'oeuvre d'humour e t d'esprit d'ob­
servation recueillit un succès mérité. 

Nous n'surlons garde d'oublier l'orches­
tre, qui sous la direction de M. Peers, 
meuble les entractes de très heureuse 
façon. 

En fin de séance. M. l'abbé Fllpo. 
adressa 4 l'assistance particulière!: ent 
nombreuse un fervent sppel, en fsveur 
de cet organisme si digne d'Intérêt, qu'est 
l'oeuvre dea bourses de l'Enseignement 
libre. 

TOURCOING 

Théâtre municipal 
Tournée Ch. Mahlrn: « Parts-Bruxelles • 

— Soucieuse de varier les dl*tractlon* de 
son public, l'administration avait fait 
appel 4 la Tournée Ch. Mahleu et c'est 
une comédie amusante que présentait 
cette dernière avec « Parla-Bruxellee », 
qui «apparente avec « Le mariage de M"* 
Beuleman* ». c'est-4-dlre qu'elle ménage 
quelques heure* de rire franc au specta­
teur. 

Le* auteur*. MM. Forges* et Renaud, 
sont des spéclallate* du genre et lee vrais 
mérites de l'oeuvre qu'Us livrent au public 
tourquennola «ont la sincérité, la fran­

chisa, l* caractère d u Btuxslloss p l i s ssa» 
le vif. 

L'interprétation fut sans n p m a i s s . M» 
Charles Mahleu. dans le rôle de Bssfle» 
man*. fut d'un naturel parfait, pastn ss» 
bonhomie souriante et parfumé d'moosutt 
de... Bruxelles. 

M"» Beulemana. qu'Incarnait af** M**** 
talola. comédienne adroits, fut ad 
naturel parfait. M-» Jaas Tony (1 
ch*). apporta dans 1* cadre esta 
msns l'accent et le genre 
psralseait, lut aussi, directement 
de Parla. 

M André Gevray (Jean Hennsqutn), Isa 
donnait crènement la réplique aaaa l'es» 
cent nnrssse cher 4 Beulemana. M. assssV 
rlce Lscocq incarnait un Flup droit 4> 
souhait: M"* Flore Iny jis is lsssl l VSSSBBBV 
de Liège; M. CoppernoUe fut pscsxaàaaM 
de façon trèe adroite par M. D u m s i BRI 

Cette Tournée Mahleu qui aval* eVsp» 
lalasé al bonne Impression l'an ' 
n'a fait que la confirmer castes 
Nous aommes *ûr que lea nornhrsux ssasxe» 
tateure d'hier seraient heureux de l a re ­
voir dans une pièce du même cru, 

LILLE 
Grand Théâtre 

Vendredi 3 décembre. 4 31 h., sssasssl 4 
et dimanche S. matinées 4 14 h. Bas 
soirée* 4 S i h. : Lucienne Boyer, PUla a% 
Tabet. Joueront « La belle saison s, opé ­
rette 4 grand spectscie e n S actes, a* 
11 tableaux, avec Bouoot e t Jessnae 
Venlat. 

La location, fermée aujourd'hui, coaa-
mencera demain mardi, de 10 h . 88 sV 
17 h. (Tél. 648-01). Prix des places xk» 
fl 4 36 frs. 

Théâtre Sébastopal 
Ce soir, lundi 38 novembre. 4 an **, 

20 h., «Véronique». La location axé) 
ouverte de 10 h. S0 4 17 h. (Tél. 60-70). 

Ssmedl 4 décembre, 4 30 h , •""'••"»« 
6. en matinée 4 14 h. S0, en poirés à 
20 h., A l'occasion ds la Saint-Bol , lundi 
6. e n matinée 4 14 h. S0, « B i p » . 

La location fermée demain mardi, eoasW 
mencera mercredi 4 10 h. 30, pour aaa 
représentations. 

[ CASIM 

a n x r ^ r i l l 
CASINO ROUBAIX 

Wï't-mr.rrcte-èc 
I R R O P H O N I f ; 

MATINÉE A 3 HEURES 

LA CHASTE SUZANNE 

Iavec Ralmii. Meg Lemonnler. H. <aasaaT_ 
LA PALETTE MAGIQUE 

JOHNNY HAUTE COUTURE I 
Comédie humoristique av. P. B m a a a a j | 

CE SOIR» RELACHE 

I 
— C O T I S É E — 
MATINÉE A 3 HEURES' 

BAIMl' — Meg LEMONN1 
Henry GABAT dans I LA CHASTE SUZANNE 

1 JOHNNY HAUTE COUTUBEl 
Deux grand* films gala 

CINEMA N O E 7 9 ^ . " » -
Matinée 4 3 heures Soirée 4 1 : 

LA CHASTE SUZANNE 
JOnmH, HAUTE COUTURE 

UN DESSIN EN COUIaTCBB 

^ O L Y M P I A gJSti; 

IMatinée 3 h. (prix réduits) . Soirée S t\M 

IGNACE 
UNE CERTAINE JEUNE FILLEl 
TRIBUNAL DE CHATS, dessins o o u l " | 

GRËTOSÊR^AIACE "s^r.*^ 
LA PATROUILLE PEBJ>UB CINDEBELLA 

! 

Sale Sainte-Cécile TStXî 
(Tél. 344-00) Jesm Gaaea casas 

LA GRANDE ILLUSION 
Henri Poupon dans 

M E R L U S S E 

Maison des Tramways A l .111. 
Un de* plu» grand* succès de récréa t 

LMLE DES VEUVES 
L'ETOILE DE MINUIT, avec Glnger ] 

I Matin. 3 h. CARIOCÀso, 
IPRENDS LA ROUTE 
gjBJBJL'HEUBE DE LA TENTATIO! 

REX-ROUBAIX I PAX-WATTRELNS 
Matinée S h. * 3 h. et g a. 

L'ASSAUT 'IV^ISÇË 
'• S i r » SA BONNE ÈT(HL4 

RIALTO - 3 h. et 8 h. 15 
L'HEURE DE LA TENTATION 

PRENDS LA BOUTE ——_ 

ICiné-Théâtre Toureolng. Tél. 
LUNDI. 19 h. 15 (prix réd.) et t» h. : 
Le M ardais de St-Ei 
svec Ronald Colmsn et EHesaeth I 
James Cagney dans Ut B O U S m 

SUPER SC ALA CINE DANCWG 
- S h. MONT-A-LETJX. a * ». ne 

«'AIME TOUTES LES 
L'AVENTURE 

» Feuilleton ém « Joaraal de Roabaii » ém \mmii 2» mmmÈm 1>37 N* 47. » 

RENEE 
PAR 

HENIM' 

ARDEL 
— Espérer qu'elle consente JamaisI... 

Renée , vous ne la connaisse* pas... S a 
volonté set de fer... La séparation qu'elle 
entend prononcer entre nous est Irrévo­
cable I Entendes-vous . Renée, Irrévoca­
ble... Vous voulex attendre... Et après? . . 
Quand 11 sera trop tard, vous penserea 
c o m m e Je le fais e n ce moment , c o m ­
bien 11 éta i t Inutile e t Insensé de se 
réfugier dans l'avenir. Vous pouves lais­
ser passer le temps parce que vous ê tes 
Jeune, très Jeune, mai s m o l J'ai déjà 
bien des années derrière moi... 

El le eut un frémissement d * tout son 
être. Les paroles de Roger avec leur 
énergie desespérée résonnaient à son 
oreil le comme un glas, le glas de sa Jeu­
nesse, de la vie de tendresse et de Joie 
q u e l l e avait un Instant entrevue... E t a i t . 
U possible vraiment qu'Us puaient être 
saisi l ia pour toujours, toujours!... Que 
t a s - bonheur eû t été auss i fugitif !_ EU* 

DRUS 
leva vers lui de s yeux si remplis 
d'angoisse qu'il crut l'avoir vaincue: 

— Renée . J'ai besoin de vous l 'enten­
dre dire: répétes -moi que vous voulex 
bien me permettre de vous aimer toute 
ma vie qui est à vous seule maintenant. . . 

Elle secoua la tète , ses lèvres t rem­
blaient: 

— J e n e puis plus redire ce la aujour­
d'hui. Le Jour où J'ai consenti . Je ne 
savais pas aller contre la volonté de 
M— de Luyses... 

Les m o t s pénétrèrent aigus au tond 
de l'àme de Roger c o m m e u n m u e t 
reproche, et V» besoin de se disculper 
l'emporta u n instant sur toutes ses 
autres Impressions: 

— Ja voua Jure, Renée , que Je l' igno­
rais moi aussi; à personne a u monda. 
Je n'avais encore parlé d e ce qui m e 
paraissait être un rêve d'une hardiesse 
i n s e n s é e » M a i s c o m m e n t auraU-Je « u 

m ê m e un soupçon de la résistance aveu­
gle contre laquelle Je m e suis heurté... 
Es t -ce que Je n'avais p a s vu maintes 
fols l'accueil que vous faisait m a mère? 
Est-ce que Je ne l'avala pas "entendue 
maintes, fols parler de vous comme 
Jamais el le n e l'a fait de miss Hoxton. 
e n dépit de sa précieuse fortune à 
laquelle el le tenai t tant , puisque k ses 
yeux un mariage n'est guère plus qu'une 
affaire! 

U n tressai l lement secoua R e n é e . P a r c e 
qu'elle n'était point riche, la marquise 
de Luyses la repoussait.. . Il n'en eût pas 
é té de m ê m e si el le avai t é té considérée 
encore comme é tant l'héritière de M"* 
de Groussy. sa tante . 

Roger continuait d'arpenter fiévreuse­
ment la pièce. 

— A h ! m a mère s'est bien montrée 
semblable k e l le -même cette fols, comme 
Jadis, comme toujours! Et pourtant je 
l'ai 'priée, oui, priée!... Autant eût valu 
essayer de toucher un bloc de marbre... 
Pourquoi ai-Je essayé même?.. . J e savais 
pourtant bien que c'était insensé d'espé­
rer l 'attendrir-. Ce n'est paa d'aujour­
d'hui que Je l a vols ainsi!... Aussi loin 
que Je cherche d a n s m e s souvenirs . Je 
n e m e rappelle paa avoir reçu d'elle 
une chaude, une vraie caresse de mère. 
Plus tard, quand sa tendresse aurait pu 
m e rendra moin* affreuse la grande 
épreuve de m a vie passés . Je l'ai trou­
vée la même, impassible, sans u n m o t 
dé sympathie ou même dé cornpamon. 

dominée par le seul s en t iment de son 
orgueil de race, de aa propre lmpecca-
bilité. J'ai vécu auprès d'elle c o m m e un 
étranger. D e quoi voules -vous que Je 
lui sols reconnaissant, au point de lui 
sacrifier le seul bien qui m e soit cher? 

Les mots lui vena ient ha le tants e t 
martelés , meurtrissant l'âme blessée de 
Renée . 

— Mais el le es t votre mère, malgré 
tout ! . - Vous n e pouvea pas . voua ne 
devez pas , o h ! n o n , vous ne deves pas 
agir contre aa vo lonté ! . . 

— Même si cet te volonté es t Injuste 
et mauvaise e t tyrannique? 

Renée serra ses deux mains l'une con­
tre l'autre d'un mouvement d'angoisse. 

— Ce n'est pas parce que le devoir est 
affreusement difficile à remplir qu'on 
peut l'éviter... Il existe toujours, m o n 
Dieu, toujours! 

n se tut un Instant, subjugué par la 
hauteur morale où plana i t c e t t e fcme 
de Jeune alla Mais 11 n'était pas comme 
R e n é e habitué k l'abnégation; depuis 
des années . U vivait seul au gré de son 
caprice, e t U éta i t devenu sceptique sur 
la question de devoir comme sur t a n t 
d'autres... 

— Renée , voua m e demandes trop. 
Ot-U avec une amertume violente et 
sombre. J e n'ai paa votre nature géné­
reuse, n i votre oubli d e vous-même Je 
ne suis paa un saint ayant renoncé k 
toute Joie humaine; Je suis u n pauvre 
être de chair , de «sans; e t de passions, 

qui a souffert, o h ! bien durement! p e n ­
d a n t des années , e t qui aujourd'hui. 
pour vivre, a besoin du bonheur que 
vous seule avez la puissance de lui d o n ­
ner- . J e ne peux pas m e résigner au 
sacrifice que vous m e demandez. Je ne 
le veux pas ! 

— Même pour l'amour de moi? d i t -
elle avec une gravité profonde, bien 
que sa voix tremblât de sanglots. Même 
si vous m e donniez ainsi la plus grande 
marque de votre tendresse k laquelle 
Je crois de toute m o n â m e ! 

Il ne répondit pas et s'en al la vers 
la fenêtre, lui dérobant son visage. Il 
y eut un si lence entre eux . si absolu 
qu'on entendait très fort le batte­
m e n t d'ailes d'un papillon qui se heur­
tait prisonnier contre la vitre. 

Puis 11 revint vers elle, les traits c o n ­
tractés par l'émotion. 

— Alors, vous voulex. Renée, que Je 
m'incline devant le refus de m a mère, 
que Je renonce k vous?._ 

— J e veux que vous soyez patient.. . 
que vous capétien dans l'avenir! fit-elle 
de sa pauvre vo l s brisée 

ri hési tai t encore. U n e révolte gron­
dait en lui. Mais les yeux chers lui répé­
taient leur suprême prière. . Et lente ­
ment . 11 dit, la regardant: 

— Pour l'amour de vous. Renée, soit. 
J'attendrai... Quoi? u n miracle! Voua 
êtes croyante, voua. Renée , vous pou­
vea espérer-. Vous savea bien que mol. 
Jf n a su i s qu'un misérable s c e p t i q u e -

Vous seule étiez assez puissante pour 
m apprendre k croire de nouveau!.. . Enfin 
J attendrai puisque vous le souhaitez, 
puisque J'ai maintenant le droit de vous 
voir sans cesse et de vous aimer comme 
ma fiancée... 

La voir sans cesse!... Elle savait qu'elle 
lui ferait du bien, qu'avec sa douceur 
féminine et tendre elle l'apaiserait. 
l'aiderait k accepter l'attente. Oui, mais 
elle le verrait, contre la volonté de M " 
de Luyses... Ce n'était donc pas encore 
fini la lutte?... Voici que. sous une autre 
forme, la tentat ion se présentait. 

Continuer k le voir!... Est-ce que ce 
serait mal de consentir k cela? En cette 
minute vraiment, sa volonté chance ­
lait devant le cri de son propre cœur. 
Et pourtant, au milieu de ce boulever­
sement de tout son être restait Immua­
ble, la dominant toujours, le sent iment 
du devoir absolu et cruel.. 

Elle leva vers Roger son visage devenu 
d'une pâleur de cire, e t avec une espèce 
de désespoir contenu, elle d i t : 

— Nous ne pouvons nous voir ainsi , 
après la décision de votre mère!... Nous 
aurions l'air d e la braver.. Elle n'en 
deviendrait que plus Impitoyable.. 

— Renée voua ne pensez pas oe que 
vous dites , n'est-ce paa? Vous ne s o n ­
ges pas k m e refuser la Joie de voua 
vo i r?„ 

Elle ne répondit paa. 
— Alors, fit-r. avec une violence p a s ­

sionnée, c'est que jamai s vous na m'avea 

aimé... J'ai été absurde et aveugle d e 
l'espérer... Vous a v e 
passion de mol... Vous êtes 
et bonne... Vous avez entendu un 
heureux qui vous Implorait e t vous M l 
avez fait l'aumône avec une 
royale, vollk tout. 81 J'étais I 
un peu seulement de ce que 
pour mol. vous n'auriez paa cet te ! 
.sagesse, vous ne m e 
aussi tranquil lement de m f 
vous, vous n'accepteriez p a s , pour 
k Je ne sais quelle orJsgatsrsa 
la pensée de notre s é p a r a t i o n - «fa s a i s 
bien que Je n'ai pas mérité il\iuagjBB 
tout votrl cœur, toute votre passas*», 
comme vous enipUsees tout m o n étevà, 
mais J'avais fai t ce rêva f o u d'eapaVaw 
que vous me dinnles pourtant n a pet* 
de vous-même- . 

Elle l'écoutalt, le visage caché azaxs 
ses mains , ae raidissant contre l e sssstr 
torturant qu'elle avait d'aller 
de lui promettre qu'eUe serait • 
malgré tout, e t dés q u l l l s 
Mats u n cri de souffrance ht} 

— Roger! voua me faites a*aJI_ 'vwess 
êtea trop cruel! 

Jamai s encore eue n e lui as*a*t axasse 
donné son nom. Mais ai ls a s sasassnzgs 
plus aux vaines friiuiusaa d u «sassasax) 
mondain. Dana le débat soMaasal «awsé 
entre eux. 11 n'y avait pszs sjsa asasB 
deux âmes qui s e partaaawt « t a s «ass». 
r ha haut éperdues. 
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